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C’était le deuxième rendez-
vous du genre. Une ren-

contre virtuelle - ce qui au fond ne
manquait pas de sel alors que beau-
coup d’opposants à la 5G dénoncent
l’impact environnemental induit par
l’usage énergivore du numérique -
destinée à ouvrir le débat sur la dan-
gerosité des ondes électromagné-
tiques alors que la 5G s’appuie sur
des fréquences élevées. Aux com-
mandes de l’opération Dominique
Valck, président du Conseil de déve-
loppement et garant du débat et
Jean-Pierre Dessein, vice-président
de la Métropole en charge de ce dos-
sier qui voit s’opposer les techno-en-
thousiastes et les techno-sceptiques.
Chargé de veiller à l’impartialité de la
discussion, Dominique Valck que sa
position place en surplomb, analyse

le comportement, les réactions et les
arguments, avec la hauteur nécessai-
re. « L’exercice est intéressant au sens
où ne sommes pas des amish (référen-
ce à la déclaration d’Emmanuel Ma-
cron : “Je ne crois pas que le modèle
amish permette de régler les défis  de
l’écologie contemporaine”). L’État a
décidé pour nous, et cette démarche
un peu violente manque d’informa-
tion, d’éclairage sur des inquiétudes
légitimes. C’est en cela que la dé-
marche de la Métropole est intéres-
sante. »
En menant cette réflexion, le Grand
Nancy prend en compte les argu-
ments des uns et des autres, recueille
les doutes que suscite cette marche
supplémentaire gravie dans notre
compagnonnage, souhaité ou subi
selon les cas, avec les nouvelles tech-
nologies. Et surtout, la collectivité
met en place un mécanisme partici-
patif à la hauteur des enjeux. « Es-

sayons, puisque nous n’avons pas le
choix de dire oui ou non, d’apporter
des réponses aux inquiétudes des ci-
toyens sur la santé, l’environnement,
l’utilisation des données. Mathieu
Klein a demandé aux opérateurs de
suspendre le déplacement des an-
tennes, en leur disant : nous avons be-

soin d’avoir un temps d’échange avec
les habitants pour éclairer les enjeux.
A cet effet, le Conseil de développe-
ment n’intervient pas dans le débat, il
est là pour en garantir la qualité », ex-
plique Dominique Valck. 
Devant cette nouvelle génération de
téléphonie mobile interrogeons-

nous : qu’est-ce qui est utile, qu’est-
ce qui est urgent ? Cette escalade
dans la prolifération numérique a-t-
elle plus de risques et à tout le moins
d’inconvénients, que d’effets béné-
fiques en dehors de pouvoir télé-
charger un film en quelques se-
condes ou de connecter en même
temps une multitude d’équipe-
ments ? Dominique Valck n’apporte
pas la réponse mais il précise le rôle
tenu dans cette histoire par l’instan-
ce qu’il préside. « Nous avons recom-
mandé aux élus d’éviter le piège de
l’infantilisation des citoyens qui at-
tendent de la transparence sur les élé-
ments qui permettent de fabriquer la
décision. Ces échanges sont des mo-
ments assez apaisants mais pas sans
risque parce que la marge de ma-
nœuvre c’est peanuts. On s’efforce de
faire dans le qualitatif sans nier les in-
terrogations », note Dominique Valck
qui avec Mathieu Klein, Jean-Pierre
Dessein et les habitants du Grand
Nancy, estime que les « Amish » de la
5G ont le droit de demander des ex-
plications sur l’impact de cette tech-
nologie sur nos corps et notre envi-
ronnement. 

Pierre Taribo

La Métropole organisait mercredi soir 
une deuxième CONFÉRENCE-DÉBAT EN LIGNE

sur ce dossier sensible.
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5G : de la défiance dans la fréquence

C’est un document exception-
nel dont la consultation per-

met de répondre à la question qui in-
trigue toujours quelques grincheux,
sceptiques, refroidisseurs d’enthou-
siasme : à quoi sert Scalen ? La répon-

se est là dans cette accumulation des
données qui permettent d’avoir une
vision d’ensembles des territoires.
Les présidents vont et viennent (pas
très souvent cependant) mais l’équi-
pe reste. Depuis qu’elle s’est installée
au poste de pilotage, Chaynesse  Khi-
rouni  a pris les choses à cœur. Avec

l’appui de Pascal Taton, directeur de
l’agence et de Priscilla Pierre, son ad-
jointe- les gardiens de la mémoire- et
de leur équipe, elle a voulu amélio-
rer encore cet outil au service de tous
les élus, les décideurs, les acteurs
économiques, sociaux, culturels du
territoire.

Faire partager la
connaissance territoriale

Cette étude s’inscrit dans la tradition
de Scalen qui est de faire partager la
connaissance territoriale à travers les
données démographiques (sur l’en-
semble des secteurs du périmètre

Nancy Sud Lorraine il y a une crois-
sance faible mais réelle du nombre
d’habitants) et les volets attractivité,
dynamisme, vitalité de l’économie,
développement du tourisme et, bien
évidemment, les mobilités.
A travers les chiffres et les analyses,
Scalen se livre à une approche fine
des forces et des faiblesses. Les sec-
teurs porteurs sont passés au crible,
ce qui permet d’identifier les enjeux
et d’anticiper les transformations à
venir. Quelle métropole demain, quel
sera son périmètre, comment va-t-
on s’y déplacer en s’inscrivant dans
le cadre de la transition écologique.
Allez, on vous entend d’ici : encore
un gros ouvrage qui ne s’adresse
qu’aux professionnels.  Sortez vite de
ce schéma restrictif qui n’est pas à la
hauteur de ce voyage documenté,
chiffré, décryptant le présent et pré-
parant l’avenir. Conclusion, vous au-
riez tort de passer l’Atlas à l’as.

P.T. 

Une fois encore l’Agence de développement des territoires Nancy Sud Lorraine
s’est livré à un travail pour MESURER L’ÉVOLUTION DU TERRITOIRE, mettre en avant 
ses atouts, valoriser ses spécificités.

Nancy Sud Lorraine/ DÉVELOPPEMENT

Scalen : ne passez pas 
l’Atlas à l’as !
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